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SCANDALE A L'ÉGLISE 
■ i        i iT^frr- - m 

La femme d'us ancien prêtre 
a révslverisi us vicaire 

villa  à  Bayonnc et  une  autre  à Anglet,V 
près de  LHariitz),  sont-ils valables comme f 
étant de ta main c: M. Bernain ou ne sont- l dans Utl VUlts à YValinCOlirt 

> l oeuvre d'un faua* »**»•**»»« » 

Un Italien s'est jeté 

-.*.*£♦< 

Elle lui reproche d'avoir y 
incité son mari à divorcer 

Paris, 12 mai. — Les abords de la Made- 
leine ont été mis en émoi hier, vers midi, 
et demi, à l'augie du boulevard Maleshei- 
hes, par le bruit d'un coup de revolver 
qu'une femme venait de tirer sur un vi- 
caire de cette église,' _ 

►Arrêtée et conduite au commissariat au 
mmrtier l'auteur df- la tentative de meur- 
tre déclara à M. Eagard au'elie se nom- 
mait Mme Balet, née Rosalie Solie, Ctre 
ftgôe de 40 aus at demeurer à Champs 
(Seine-et-Marne). . '„ 

Elle ajouta qu'elle était mariée a un ex-, 
religieux qu'elle était mère de quatre en- 
'ants et qu'elle avait agi ainsi pour se 
veng°r de» conseils qu avait donnés sa 
victime, M. l'abbé Poitevin.'- vicaire à la 
Ma pleine, ami'de son mari, en 1 incitant 
h. l'abandonner et à divorcer. 

Mme Balet, depuis quelques jours, 
i'était vu supprimer en outre toute pea- 
feion, <^'est alors, qu'affalée, elle arriva 
inec matin a. Paris, acheta un revolver, te 
chargea et. attendit le vicaire, qui venait 
da célébrer un mariage. Elle le suivit al 
lui tira un coup de revolver à la tête. La 
halle pénétra sous la maxillaire gauche eu 
alla se loger dans les fosses j nasales. La 
meurtrière, avant d'être conduite au dé- 
pôt, affirma navoir pas eu l'intention de 
tuer sa victime. . 

'Labbé Poitevin, dont la blessure n est 
pas grave, a regagné son domicile. 

Mme Balet, qui donne des signes de dé- 
séquilibre mental, va être l'objet d un exa- 
-ïien de la part d'un médecin aliénicte. 
_  >—*» 4 o>—<—' ' 

ils tout simplement que 
saire ? 

Après plaidoirie de M* Paul Boncour et 
du bâtonnier ilousset, et sur conclusion du 
ministère public, le tribunal a jugé : 

Comme nuls et de nul effet les testa- 
ments des 4 et 24 novembre 1911, par les- 
quels M. Bernain a institué sa femme pour 
sa légataire universelle, met à néant l'or- 
donnance du 3 février : par laquelle ta 
dame Bernain a été mise en possession de 
la succession do son mari, déclare Mme 
tlernain de KaVisi déchue de tou9 ses 
droits de succession de M. Bernain; 

Dit que Mme Bernain devra compte a 
la succession de soi: mari de toutes les 
sommes qu'elle a touchées depuis le décès 
de S3n mari. 

Ordonne la mise sous séquestre des vil- 
las de Bayonne et d'Anglet. 

->-«*♦« 

13 

Â ta 
La Comité National Confédéral .        ' 

extraordinaire est réuni 
ParL« 12 mai. — Le Comité National 

Confédéral extraordinaire convoque ces 
jours derniers par la C. G. T., a commencé 
ce matin, sous la présidence de Jacque- 
min (Meurthe-et-Moselle), "ui feait assisté 
de Cliéreau (Union départementale d Ille- 
et-Vilalne), et Mars {Manche). 

La réunion a été, très calme; duran.. 
*oute la matinée, alors que les réformistes 
*t les communistes se trouvaient en pré- 
sence, et sur ia proposition de Savoie fé- 
dération de l'Alimentation), il a été décidé 
m- l'ordre du jour serait interverti de fa- 
coh à discuter d'abord la situation inté- 
rieure de Ta C. G. T. au lieu du mouve- 
ment extérieur. 

CONDOLEANCES  POUR DUMERCQ 
ï,e Comité décida ensuite l'envoi, /l'une 

idre^e de condoléances à- la familio ne 
Oun-ercq. propagandiste cégétiste, récem- 
ment décédé à Bordeaux. 

PROTESTATION l'OLlt T.1ABTÏ 
Le bureau saisi d'une lettre de la-.famille 

3e Marty, le -nef mécanicien cocdaume 
oour la révolte des marins de mer Noire, 
et l'informant que celui-ci allait taire par- 
tie du prochain convoi des forçat» dirigés 
vers la Guyane, a fait voter une Presta- 
tion contre cette mesure par le Comité, 
qui a décidé en outre de faire faire une 
démarche auprès du ministre de la. justice 
par une délégation composée do hiveU 
(Fédération des Inscrits); Bartuel fl?éd*** 
tion Nationale des Mineurs) Canaux (au 
titre de délé3ué du Comité National), Ri- 
card (Union Départementale des Pyrenéear 
Orientales, pays d'origine de Marty), et 
Decock (Union des Syndicats du Nord).: 

LA  SITUATION   INTERIEURE 
La discusion s'ouvrit ensuite par un lire! 

exDosè de la situation intérieure fait par 
îouhaux secrétaire général confédéral; Ri- 
velli (Inscrits Maritimes), et Mayeux, foi- 
Silarent certaines critiques au sujet de 
cett> situât! an et Jouhaux leur répliqua.. 

En f n «le séance, Tomasi, secrétaire gé- 
nérai communiste de l'Union des Syndi- 
cats de la Seine, se défendit de chercher la. 
ecffsior de la C. G. T. assurant de ne pas 
nourrir les sentiments violents qu'on 1m 
Srtto et se déclarant au contraire disposé 
à.  la conciliation. . 
JtES C03LHUMSTF.S A I.'ASSAUT DU BUREAU 

(-ONFEOERAL 
-   Paris; 12 mai.       La deuxième séance du 
Comité National Confédéral convoqué .par 
la C   G   T.   a eu lieu après-miui. . 

Monm'ousseau, communiste de a Serne, 
expliqua'la position actuelle de »a mino- 
rité dans la C. G. T. H reproche au Bu- 
reau confédéral de s'être déchargé de ses 
Propres responsabilités sur les militants 
dé la  Fédération des Cheminots. 

Dumoulin   répondit  à  Monmoussenu   en 

Plutôt la mort qw 
reprendre VhabH militaire 

UN R.U'1'ELE I>E LA CLASSE 10 
S'EST SUICIDE 

Cherbourg, 12 niai. — Un drame particu- 
lièrement douloureux vient de plonger 
dans le deuil, uiu* honorable famille ha- 
bitant   Octeviile-t»iir-Cb(jrt)ourg. 

Un jeune horom* que la démobilisation 
de la classe î"i»l* avait rendu aux iens, 
s'était montré très arfacté à. la perspective 
d'être contraint de repartir au service. A 
plusieurs reprises il avait déclaré à ses 
parenti et h. ses c& ai a rades qu'à aucun 
prix il ne reprendrait l'habit militaire. Ce- 
pendant rien dans sa manière d'être ne 
pouvait laisser 5oupvonner la funeste dé- 
termination qu'il a<v*U prise. 

Au reçu de non ordre a appel, il déclara 
a. nouveau qu'il a'obeirair. pas. puis, sans 
rien ajou^r. il sortit- Au déjeuner, il ne 
reparut pas. Apr^a l'avoir attendu quelque 
temps, ses parenté, inquiets, se mirent à 
sa recherche. 

Quelle ne fut pas leur douleur lorsqu'en 
pénétrant dans un champ „itué derrière 
la maison, ils aperçurent leur malheureux 
enfant pendu à an pommier. 

La corde fut aussitôt coupée, maia il 
était  trop  tard. 
 > —-s > «»g—<  ■ ■ i   ■ 

Une fillette brûlée vive 
£ous les yeux de son-aïeuls 

L'ENFANT    MOURUT    CARBONISES    ET    LA 
GRANIT  MERE SUCCOMBA   D'EMOTION 

Ajaccio, 12 mal — A Lavatoggio, dans 
l'arrondissement de Sartène, la petite 
Rossi, une fillette do dix ans, gardait sa 
grand'môre infirme et préparait le repas, 
lorsque le feu se communiqua à ses vête- 
ments. 

L'enfant n'osa pas se plaindre, afin de 
ne pas effrayer son aïeule, mais les souf- 
frances devenant intolérables, elle voulut 
courir à. la fontaine. • 

Les flammes, aU>rs attisées par 1ï vent, 
entourèrent complètement la fillette, qui 
tomba fin- le pas d? la porte et mourut 
complètement carbonisé** 

La grand'mère fut tellement impression- 
née par ce terrible accident, qu'elle mou- 
rut quelques heures plus tard.     J^ 
—,—. >—O«SP-<       ' 

UN  GRAMME  DE  RADIUM 
ET UN NOUVEAU  LA3QRATOIRE 
C'EST CE QUE LES AMERICAINS 

IL SE BÏU3A LA TETE 
La commune de Walincourt (canton de 

Clary), a été mise en émoi, mercredi, 
11 mai, vers 6 heures du matin, par un 
suicide accompli dans des circonstances 
aramatiques. 

M. Frémont, enecleur, dont l'habitation 
se trouve sur le chemin d'Esnes. a proxi- 
mité du calvaire, aperçut un individu pro- 
prement vêtu eu ouvrier, qui tournait -i- 
tour du puits situé dans la" oour de la 
maison. M. Frémont, intrigué par c3" ma- 
nège, à cette heure matinale, interpella 
l'individu et lui demanda s'il avait soif. 
Sur sa réponse affirmative, il le fit entrer 
et lui servit un verre d'eau. L'homme re- 
mercia et fit n.ine de s'éloigner. Il reve- 
nait quelques instants après et se jetait 
dans le puits; la tête la première, sous les 
yeux horrifiés de Mlle Frémont, témoin 
de ce drame rapide. 

M. Frémont prévint la mairie et on pro- 
céda à la remonte du corps. Le nuits étant 
presque à sec, le erane avait porté sur les 
:aîies du  fond et s'était écrasé. 

On trouva dans les poches du désespéré 
un livret d'ouvrier portant le nom de Maf- 
féo Clodomirô, maçon, âgé de 43 ans, né 
dans la province Novar/* (Italie), ainsi 
qu'un? somme de 50 francs. 

Les funérailles du maçon italien auront 
lieu aujourd'hui, vendredi matin. 
 ' >-e=<M3~<~ MM  

Pour la réêdificatîon 
des m'aisoas provisoires 

UNE   DE.MAUCUE  AL   ..HNlSliinii  DES  H.  L. 
Amiens, 12 mai. v !>es conseillers généraux 

appartenant aux Héglcns dévastes ont au cours 
d une réunion i laquelle o»sirft;ut M. Morain. 
Préfet de té Somme, décidé d'adresser au Minis- 
tre des Hégtons Libéràos et aux Parlementa ires 
des motions ciemandant *. r 

1. Que le programme de rééùiflcation des mai- 
sons provisoires soit poursuivi sans arrêt et avec 
toutes les ressources jugés indispensables pour 
{«rmettre ie retour de familles nen encore réui- 
iégrées, dont le travail est attendu pour la x-e- 
prisa da ia vie éccnorniQue dus régions sinis- 
trées. 

2 Que les Ministre des Récdc-ns Libérées sou- 
tienne éncrgiqueœent devant «fi Parlement i attri- 
bution des crédits jjéoessuii-es. 

lia ont exposé, eu outre, que la vie locale 
demeure compromise Ri-avement dans les villa- 
ges dont la déblaiement n'est pas encore effec- 
tué atone quil est cpé;é o&îu la plupait des 
agglomôrahons  importantes. 

En conséquence, ils font observer que laisser 
à la charge de» sinistrés sur leurs dommages 
de guerre le déblaiement de leurs immeubles 
aura le très grave inconvérdor.t de ne plus 
pouvoir faire entrer en ligne les frais de déblaie- 
ment par tes sinistrés dont le compte est arrêté. 

Le Préfet de la Somme a'est rendu nu Mjtù&iè- 
ro   des    Régions   tibér-ies   po'JX-   pcêsetiter  au 
Minisire les demandes des élus dy département. 

Aïï eOIïSÊlL^Bi &ÏÏEEEÊ 
DES PIRATES BOGUES ONÏ ETE 

^OlSmmUB PAS  COÏ-sTUIVIÀdE 

Le Conseil de guerre de Lille, siégeant 
fliier sous la présidence de M. le colonel 
Housseau, a prononcé les condamnations 
suivantes, par contumace : 

Zvvinck, vétérinaire, pour avoir, en 1916, 
à Liiie, volé des microscopes, 5 ans de 
prison. 

Capitaine Merisel, pour abus de confiance 
et vols, commis à liriastres, 5 ans do pri- 

-•%-«*- 

son. 
Lieutenant   Bouchesne, pour   coups   et 

OFFRiP.ONT A  Mme  CURIE I violences ayant ectraîné  mort-et vols,   à 
v^i-    -i?  Tr.-vi r?n TO*mo  tpmii=:1 Briasties,  20 ans da travaux forcés et 20 NewAorlc,   12  mai.   —   En môme   temps ïïîïiî»-,™»***»»-   Hn  «Aimir  chacun. 

que" Mme Curie et ses tfllcs débarquaient ô. 
New-Voi-k ou pendant leur séjour elles rési- 
deront chez Mrs W. B. Maloney, on appre- 
nait que le chiffre de la souscription néces- 
saire pour lui faire don d'un gramme de 
radium, a été dépassé de 12.0!K) dollars. On 
propose avec cette somme de faire cons- 
truire on France un-nouveau laboratoire 
pour Mme Curie. 
 >-~o>s>—<   

LES MENTEURS DEVRONT 
DfRE LA VERITE 

UN ETHER LES Y FORCERA 
Loftorea 12 mai. — Selon un télégramme 

d'Ottawa au « Daily Express », le docteur 
James Colton, de Toronto, prétend avoir 
découvert un nouvel élher qui, administré 
à une personne, forcera celle-ci à dire la 
vérité contre son gré. L'effet de ce liquide 
est d'oblitérer momentanément la .mémoire 
et le iugement de la personne qui l'a absor- 
bé, (à dans cet état, il lui est impossible 
de mentir. r* . 
 — >-«a>s5-^  

JBU IVIOlW'fBt» 
UN ENFANT D'HENIN-LIETARD A ETE 

ECRASE SOUS LA GUILLOTINE D'UN 
CHARIOT. 
Mercredi soir, plusieurs enfants jouaient 

sous un tombereau é guillotine, chargé, 
arrêté dans un sentier non fermé. A un cer- 
tain moment, le jeune Hoquet se trouvait 
caehé sous- le  lourd  chargement ; l'un   de 

fafe la physionomie  véritable 
La discussion, suspendue à 19 heures, 

commuera demaia. matin et les communis- 
tes tenteront un nouvel assaut du Bureau 

^CetS'qul a déjà offert récemment sa 
démission, à la commission administrative 
q«  refusa  de  l'accepter,  fera  tête   à ses 
agTcm:eUria concession quU pourra faire 
sera le chansemstit de date àa «-on«6* 
National Confédéral, qui aurait heu à LtUe 
fin iuin, au lieu du commencement de sep. 
tèmbreTafin da statuer sur-les exclusions 
de syndicats communistes dissidents, pro- 
noncées par certaines Fédérations. 
, „—_ — >—»♦«*'-<- ~" 

- Chariot " a failli être carbonisé 
H. A ETE GRIEVEMENT BRULE 

EN  TOURNANT UN  FILM 
Londres, 12 mal. — Une .'épê:be de I^os 

An* Me-i annoncé que pendant a;ue Charhe 
Chaplin, plu» connu sous le nom de <• Char- 
iot " le célèbre acteur cinémafcosrranhiste, 
tournait un, film dans son studio, le feu se 
mit à ses vêtements et il fut bientôt en- 
tour*  'de  flammes. 

LP* autres acteurs présents ce précipitè- 
rent îi son secoure et réussirent à étouffer 
1A feu mais « Chariot », cruellement brûlé 
au vî^asc aux-mains et aux ïambes, dut 
êU-ç  trapsporté à   l'hôpital dafS   un   état 

l'hApital d'Arcy. 
L'état du  petit blessé  est très  grave. 

..  r—» «»»ei!''< ~ 

Hswez Rrave.  s >—■»♦»—<- 

fies testaments étaient faux 
Mme BERNAIN DE »AVjgm   Bt:MB0lJBSE8 

Paris. 12 mai. -Devant la Ixe chambre 
du tribunal de la Seine, avait été mtenvé 
un procès en nullité de ^tarnent 

La demande était -Introduite par Mme 
Le Barillier 3*eur da M. Paul Bernain, et 
la question posée était la suivante : 

Les testaments qui ont institué comme 
légataire universelle.Mme Demain de Ka- 
•^;'=ï J*-r\ non   fr«nr«=   Ae   rmt*   or-vir^n.   un»    m 

Les. trafiquants d'or 
tjm NOUVELLE BANDE \ ETE DECOUVEDTE 

A DENAIN 
M Marteau, commissiùre de police de D^nam 

vleut do mettre la main sur un suiet belge, — 
il est à noter que la plupart des tranqu mis, 
sont drs sujt'U   étranger*  — qui  ee   livrait  ou 
C C'est im nommé Sauvage Henri, 42 nas. Il 
rrocerlalt de 'a façon suivante : Servant spôcia- 
ienent de rabatteur, i! offrait SU % de plus vahp 
now l»or Qunnd il avait trouvé un client, d le 
conduisait A la nommée Verslroelen Va^ntme, 
mu fournissnit les fonds nécessaires s'ux tran- 
sactions. A son tour, cotte .femme remettait l'or 
moyennant uns nouvelle commission de 20 % 
à   un   commerçant   Ocl>:o. . 

Les incdpés ont passé des aveux. Sauvape n. 
&A transféré à VnlenciSJmes et ccroué. quant à 
VCTStraeten Vnlentine. vu son état maladif elle 
a   été   laissée  en   liberté   provisoire,  sous cau- 

"T'instruction de cette afaire a été confiée n. 
M. Chazal, juge à  Valenciennes. 

, ' 1—-——>-■m+«cr-<—i   

Le dénonciateur Lesur 
est mort à Boutais 

IL ALLAIT ETDE BIENTOT JUOE 
Nous apprenons la mort do Adolpbfl Lcsur, 

anefen industriel, âgé d» 60 ans, survenu  m«r. 
m?i"-4 cîcvatf'compapaltre bientôt, ainsi oue 
s-.i ils Marcel, devant : ,Conseil dj .men-ç, 
scus rirculpat..on d'mlelii^nees avec- l'ennenn. 
Tous deux -ont eccusès d'avoir, pendant occu- 
pation, dônencée niusieur» membres du GomUé 
V„",:il   ™,i   inwn!   anupûhendôs   par   l'aulonté Jacquet   qui   lurenl   appréhendés   pai 
allemande. L'un  d'eux serait mort e» captyité 
des,, suites des  mauvais trajU- -enb  qu il eut â 
S°&'ur. arrêté par la ^'ndarmerte '^Ljàn. 
retour <m Veaw*. après l'occupaUon, »? *^L **? 
relaxé sous caution. C'est ainsi c*i « a PU mou- ? 

ans  d'interdiction do séjour chacun. 
Les médecins dentistes Schiller et Tank., 

pour vols de mobilier et 'de numéraire com- 
mis a Lille en 1918, 5* ans de prison cha- 
cun. 

Les médecins majors Stockler et Weias, 
pour vol de mobilier à Douai, 5 ans de 
prison  chacun. 

Mayer, sergent, pour vols de mobiliers 
et de vêtements, en 1918, à Marcy-sous- 
Marles, 5 ans ue prison. 

ijchommaclv, sujet allemand, pour vio- 
lences à Halluin. en 1918, 5 ans do prison 
et 2.000 francs d'amende. 

Ileuph, sujet allemand, pour voies do 
fait h Pont-sur-S imbre, 2 ans de prison 
et 500 francs d'amende. 

Rittcr, pour vol d'objets mobiliers à An- 
zin, on 1918, 3 ans de prison. 

Vou Mantisius. pour vol d'effets et de 
mobilier, à Roubaix, en 1918, 5 nns do pri- 
son. 

Sous-lieutenant Woolf et lieutenant ?ie- 
«rler, pour avoir, en 1915, détruit à Vis- 
èu-Artois, des bo-13 de réquisition, 10 ans 
ds réclusion et 20 ans d'interdiction de 
séjour chacun. -"■ 

Caoituino Walter AJam, pour vol d'ob- 
jets mobiliers, h Lille, en 1917. 10 ans do 
travaux forcés et 10 ans d'interdiction de 
séjour. 

Lieutenant Schmidt, pour violences et 
voies de fait commis & Ostricourt, er 1916, 
travaux  forcés à perpétuité. 

Capitaine Hasbrinck, et soldat RubunHs 
pour vols,  anus de confiance,  destruction 
par incendies et mines, à Wahagnics,'tra- 
vaux forcés a perpétuité. 
_ -, >-«+*■>-< '. ■  .   . i. 

A la Fédération 
des Médecins aux Armées 

La Fédération des médecins aux urmées 
(Ire -région)- s'est réunie en ass^mjjlée gé- 
nérale le dimanche 8 mai, à 10 heures, à 
rilôto! des Cononniers,  à Lille. 

Après avoir approuvé à l'unanimité le 
projet de statuts, elle a procédé à l'éled- 
t:n:i du bureau définitif, qui est composé 
de !a façon suivante : . 

Préaident,   docteur   Arquemboiirg^   Vice- 
président,    docteur    Voituriez ;    Seciétafet;- 
génêral,     docteur    Vielledent ;    Secrétaire^ 
adjoint,   docteur  OosscJin ;  Trésorier,   doc- 
teur  Dupret. 

Piue un délégué pour chacune des villes : 
nnubnix. Tourcoing et pour chaque arron- 
dissement: " ■--.-.   -- ,    ; 

En outre, le bureau a désigné un rleiégue 
A in presse, docteur Sïauve-Evansy ; deux 
avocats-conseils. Me Baîavoine et .Me 
Raoul   Du four.. 

Les 1res nombreuses adhésions parvenues 
déjà ac burer.u et l'enliioiisinsme avec le- 
quel là Fédération îut aeeuei*itc mohtrent 
combien ce gnujpemcnt de 'solidarité et de 
bonne enmaraderie répondait a un réel be- 
soin dans in première, région- 
 —. >-*»♦•-<— 1 r 

Da Photo-EseroqaôHe 
NE  VOIS   Y   LAISSEZ   PAS   PHENDitE 

l*> Préfet du Nord a adressé la circulaire sui- 
vante aux Maires de l'arrondissement de Lille: 

« H m'est signalé que certains indivulus, se 
disant pbfitaCrapfte*. se rendei-t à domicile et 
nâr des offres alléchantes.-captent la confiance 
des p>irsonne< àvçc lesquelles ils entrent en rap- 
port pour en profiter ensuite .et *e livr.?r ft des 
«tgissnnents' qui   ccnsttliicnt  parfois  îles  oacro- 

» En' r&ppv?l.nht votre nltcnlton ?w ces faits, 
i'u I honneur de vous prier do vouloir bien met- 
tre vos administrés en ..garde centre les pro- 
messes   fallacieuses   qui   pourraient   leur   être 

«  Le  Préfet d»  Nord.  Armand  NADDIN.  » 
Cette circulaire a été moUvée p-r l'arrivée de 

nombreuses   plaintes  au   parquet ùe   Lille  éma- 
nant eje diverses personne* qt;i ont remis des 

M Conseil Munielo 
m 

—Le  Conseil  municipal s'est réuni,  hier, 
sous la présidence de Delory, maire; Moi- 
thy, adjoint aux fêtes, faisant fonction de 
rapporteur. 

Excusés: Salengro, Saint-Venant, Ghea- 
Cfoière, Doo3che, Doyennette, Dujardin, GL 
raradin,  Bausier. 

Après lecture du procès-verbal de la der- 
nière séance,  on entame l'ordre du jour, 
assez  chargé,   mais  dont .la  plupart   des 
articles, étudiés eh réunions préparatoires, 

^soot adoptés sans discussion. 
Parmi les questions les plus importantes 

figurent : 
LA RECONSTRUCTION DU PONT 

DE  LA CITADELLE 
Ce pont, cpii, avant la guerre navait que 

huiï mètres de large, sera considérable- 
ment éLarni. Sa largeur sera, ?.n effet, 
portée à 23 mètr.s et il servira d'amorcè- 
au boulevard projeté Lille-Armentieres, 
qui, d'après le pian d'agrandissement Gré- 
ber et Cordonnier, arrive en Ligfce directe 
à travers la Citadelle. % 

Ce pont coûtera 650.740 francs, dont 
400 661 francs supportés par la ville. Celle- 
ci fah. -appel au département pour l'aider 
à. payer cette somme. 

BONDUES intervient pour demander 
une subvention â 1 Etat et au département 
pour solder la dépensa occasionnée par ces 
travaux. 

11 est décidé que la commission accep- 
tera le projet tel qu'il est présenté, afin de 
ne pas retarder les travaux, à charge à 
l'administration municipale de faire ie3 
démarches nécessaires pour obtenir les 
crédits indispensables ù l'achèvement des 
travaux, lorsque ceux-ci seront en cours 
d'exécution. 

POUR LES CHOMEURS 
L'imputation dune somme de 14825 

francs; distribuée eu vjti et en detu-ôes aux 
chômeurs, sur le crédit du -ravitaillement 
civil, provoqua une discussion au cours de 
laquelle DELORY intervient assez Icmgue- 
ment. 

BAUCHE, après avoir déclaré insuîfi- 
sautslea secours attribués jusqu'à ce jour 
aux ffeômeurs, demande qu'où- fasse da- 
vantage. Il propose au Conseil d'activer 
le plus possible les travaux d'agrandisse- 
ment pour atténuer daus la plus large me- 
sure, ta cris» ds'chômage. 

DELORY, à ce propos a insisté auprès 
du préfet; il attend sa réponse, mais il ne 
faut pas trop promettre aux chômeurs, dit- 
il4 car tes,travaux seront exécutés par des 
entrepreneurs disposant d'un outillage mo- 
derne, qui diminuera considérablement" ta 
maiu-d'oeuvre. 

En ce qui concerne les secours, nous 
avons eu hier, dit Betory, une très impor- 
tante réunion à la prélecture, sous la pré- 
sidence de M. Boulain,. inspecteur division- 
naire du travail. Nous avons étudié l'or- 
ganisation d'une caisse définitive dti chô- 
mage^ et pour l'alimenter, nous avons 
porté* le crédit des fonds de chômage de 
200 à -600.000 francs. 

Les chômeurs inscrits au Bureau de 
bienfaisance, perdent pendaut un an leurs 
droits d'éligibilité, c'est pour taire cesser 
cet état do chose que nous avons créé une 
caisse municipale de chômage. Cette caisse 
traitera directement avec les syndicats ou 
les organisations ouvrières. 

BAUCHE insiste néanmoins pour que 
l'administration préfectorale fasse dili- 
gence à permettre do commencer les tra- 
vaux. 

BONDUES .intervient. — Ce n'est pas la 
pféfecUUti qui nous tient, dit-il; c est te 
syndicat des entrepreneurs qui ne veut 
pas accepter le barème des salaires. 

Il dénonce M. Loucbeur, qui a demandé 
aux administrations do réduire les salai- 
res de 15 pour cent. 

BONDUES demande la constitution 
d'une commission mixte; ii dégage en tous 
cas la responsabilité des organisations ou- 
vrières et signala que la préfecture a ac- 
cepté pour Dunkerque un barèrne raison- 
nable. 

DELORY demande si on pourrait enta- 
mer des pourparlers sur la base du borde- 
reau de Dunkerque. 

BONDUES. — Oui. 
DELORY. — La municipalité proposera 

donc ce bordereau. 
LE THEATRE 3ÏUNICIPAL 

Le rapporteur propose au Conseil : 
1. Approuver ie cahier des charges éta- 

bli en vue de l'exploitation des deux théâ- 
tres municipaux; 

2. Décider qua les travaux, à effectuer 
au grand théâtre, seront limites à ceux 
qui sont indispensables pour en permettre 
l'ouverture au   public  lillois; 

3. Décider do confier a M. Bourdette, di- 
recteur du tbéûtre municipal, l'exploita-, 
tion des tbéûtres municipaux pour une 
durée de trois années, qui commencera à 
courir à partir du 1er septembre 1921, et 
ce conformément aux clauses et conditions 
générales du cahier des charges de l'ex- 
ploitation et de tipus autoriser à passer, 
avec^ lui, la convention relative a cette, 
exploitation   ; 

4. Et enfin, adopter le principe de la 
création do epura de danse et de chœurs, 
cours qui  s imposent si   l'on veut -îonner 
un jour il. nos Hié^tres. des choristes ot 
des danseuses en qualité et en nombre suf- 
fisant, dont la dépense serait supportée, à 
parts égales, par la ville et par M. Bour- 
dette. ! 

Cette proposition est adaptés. 
MOITHY s'abstient de prendre part au 

vote. 
MODIFICATIONS   AU   BUDGET 

Le préfet du Nord ayant fait parvenir, 'e 
15 avril dernier, una lettre au maire de 
Lille indiquant certains articles de dépense 

inscrits au budget et lui semblant trop 
"ourdemept grevé, lv municipalité a modi- 
fié son budget primitif, en tenant compte 
d:ins une certain^) mesure, des observa- 
tions  préfectorales. 

Ainsi modifié, ie budget se présente avec 
le3 chiffres nouveaux- suivants : recettes 
ordinaires, 19.52o.83S fr. 30; recettes extra- 
ordinaires, 3.672 388 fr. 13; total des recet- 
tes. 23.198.226 fr. 43, dépenses ordinaires, 
25.593.015 fr. 55; dépenses extraordinaires, 
8.053.275 fr. 43; tota'. des dépenses. 33 mil- 
lions 646.290 fr. 98; excédent de dépenses, 
10.448064 fr. 55, h couvrir par une subven- 
tion de 6.067.177 fr. 2£ à solliciter "du mi- 
nistère de riniérieur, e^ par une avance 
de i 380.887 fr. 30 pour équilibrer le bud- 
get extraordinaire. 

municipalité, et s'efforce d'obtenir de la 
préfecture que la diminution ne joue qu'à 
partir de  mai au   lieu  d'avril. 

CNUDDE regrette que le gouvernement 
prenne l'initiative d'une pareille mesure, 
qu'il considipb^ cemme provocatrice et 
constituant un précédent dont s'emparera 
l'industrie privée. 

BONDUES dénonce la composition de la 
Commission du Coût de la Vie. 

, DELCfRY encourage les organisations 
ouvrières à établir un barème loyal du 
coût de la vie, qu'on pourra- opposer au 
barème officiel. 

MASSON accuse le gouvernement de ma- 
nœuvrer pour faire baisser les salaires. Il 
rapporte le propos d'un ministre disait: 
« En juillet, le coefficient ne sera pas plu3 
de 3, si même il atteint 3. Comment le mi- 
nistre peut-.il affirmer une chose pareille? » 

Il protesta contre le coefficient actuel, 
qui-^^st, dit-il, truqué, ce que les patrons 
reconnaissent eux-mêmes. 

Aprè3 cette discussion, COUSSEMENT 
demande qu'on oblige les bouchers affî- 
chèr les prix et les catégories de viande. 

Puis CNUDDE propose un ordre du jour 
en faveur du nlan de reconstruction de 'a 
G. Ci. T. et contre la politique du srôuver- 
nement. et l'occupation de la Ruhr, "qui est 
adopté par acclamations. 

La séance publique est levée vers t heu- 
res. 

ROUBAI / 

JL 

Schn-TK^^Ww amte   acomptes à à» aaMisent phetograpU^. lequel., 
autant^'de la maladie qui le minait ^toï*:™?^*^^**™^ &v™ la*sè 

LA GUERRE DES SALAIRES 
La Commission du Coût de la Vie ayant 

ramené le cosfficient de 4,148 à 3,68, le pré- 
fet du Nord a fait connaître que cette dé; 
clsion aurait son effet sur le salaire des 
fonctionnaires départementaux et munici- 
paux à partir du 1er avril. 

Malgré une intervention de l'administra- 
tion municipale, le préfet a maintenu aa 
décision, qu'il ne peut, <dlt-U. changer. En 
conséquence, ie crédit de 3.260.000 francs, 
représentant le supplément temporaire de 
traitement au -personnel des services mu- 
nicipaux est ramené à 2.400.000 francs. Le 

Détective   prive,   JUIH.R 
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Vpla   -   Divorces   Ranidés   r  Forfait I ci.~i.m,ia. Lcais ""ssgrrsMSr- 

ifs Fédérale de Gymaastip 
Les préparatifs de ia l'été Fédérale de (Jvm- 

aastioue se sont poursuivis hier avec ta plus 
grande activité. 

Les ouvriers travaillent sans relâche ù. l'ins- 
tallation Oiis décor» sur la place et dans les 
principales artères de la ville. % 

ho temps aidant, s'est une foule extraordinaire 
qui se pressera <ians les rmirs de notro cité, du- 
rant les journées des 14, 15 et 10 niai. 

Hier, de dix a tfcuze heures, au Stade du 
Crona Boulevard, a ou iiey la .-«îconde et der- 
nière répétition ■ général?, ori musique, des mou- 
vements d'ensemble, de .cynuiastiipie des sco- 
laires, à laquelle prenaient parti 2.500 fillettes et 
autant de garçonnets. 

La Musique de lu 2me Division pretaiE son 
concours a ix démonstration. Etaient présents: 
MM. AVachmar. président du Comité d'organi- 
sation de la Fête Fédérale ; Moithy, adjoint au 
M lire ; De Breyne, moniteur général, ôt Boya- 
val, directeur de l'Education physique. 
LA VOITURE  PRESIDENTIELLE 

EST ARRIVEE 
La « daumont » présidentielle est arrivée hier 

matin en gare de Lille. De là elle a été dirigée 
^ur  la  gâte Saint-Sauveur où elle restera jus- 
qu'à dimanche. 

L'ARRIVEE DES SOKOLS 
Les Sokols de Prague arrivent en gare de 

Iôllc  aujourd'hui  vendredi, à 10 1». 30 du soir. 
LA DELEGATION  NIÇOISE  ARRIVE 

AVEC LE  DRAPEAU  DE L'UNION 
>.!■"•<% 1 '2 niai. -— l,a délégation niçoise cîiargée 

de rapporter â Lille le drapeuu de l'Union des 
Sociétés de GyniuasUquo, est partie cet après- 
midi.     " 
\ LE   VOYAGE  PRESIDENTIEL 

Voici l'horaire uiTétê du voyage du Prési. 
dont de  la  République <\ Lille : 

JOL'i'.XLL; DU DIMANCHE 13 MAL— 13 h. 10, 
Arrivée a la Gare du Piésid'iiit de la Réiiuhli- 
que. — l^J h. 30, Réception à la PrôfecLure. 

JOUBNEE DU LUNDI 16 MAL — 8 h. 30, Dé- 
part du Président de la République de la Pré- 
fecture. — 8 h. 40 Visita do ttlôpital Saint- 
isauveur. — a h- 10, Réception par la Chambre 
de Commerce, Palais do la Bourse. —- 9 h. 50, 
Arrivée au Palais-Rameau,. Réception par le 
Comité d'organisation de la Journée des Œuvres 
Sxioles. Visite des stands. —r It h. 30, Départ 
du Président de la République pour rentrer ù. la 
Préfecture. — 11 h. 33, Arrivée do Su Majesté 
le Roi des Belges a la Porte de Valenciennes. — 

111 h. 45, Réception â la Préfecture du Roi par 
le Président de la République. — 12 h., Départ 
de Sa Majesté le Roi UM Beiges pour son hôtel, 
rue Solférino, Maison de M. Le Blan.— 12 h. 15, 
RéeepUcai a lu Préfecture p.ir-M. le Président de 
In République de MM. les Marres des chefs-lieux 
de cantons. — 12 h. 35, Retour de Sa Majesté 
le Roi des Belges à la Préfecture. — 13 a 15 h.. 
Banquet a la Préfecture— 13 h. 15. Départ pour 
l'IIOtel-de-Ville provisoire.'— 15 h. 45, Récep- 
tion a i'IIôtei-deVUol provisoire. — 16 h. 15; 
Départ pour la fête do gymnastique.— 10 h. 30, 
Au terrain du boulevard Cumot, grande Fête 
de gymnastique sous la haute présidence du 
Président de la République et Sa Majesté lo Roi 
des Belges. — 18 h. 15. Sa Matesto le Roi des 
Belges prend congé do M. le Président de la 
République ; Déport de Sa Majesté le Itoi des 
Beiges ; Départ de M. le Président de la Répu- 
blique pour la Gare centz'ale. — 18 h. 23. Arri- 
vée de M. le Président de la République à la 
gare centrale. — I8\h. 30, Départ du train pré- 
sidentiel. 
LA RECEPTION DU PRESIDENT 

DE LA REPUBLIQUE 
Les Autorités et Corps convoqués sont priés 

di vouloir bien e*ï trouver à la Préfecture à 
17 heures 45, au plus tard et dans l'intérêt du 
bon ordre, de se conformer exactement aux in- 
dications (1-après  ; 

L'arrivée dos corps et délégations se fera en. 
groupe. 

L'entrée dans la cour d'honneuT s'effectuera 
par la porte latéral* de droite {côté du Boule- 
varïl de la liberté) ; la sortie par la porta laté- 
rale \le gauche (côté de la rue Jacquemars- 
Giéiée). ' 

Le vestiaire se trouve au rez-de-chaussée {sous 
la vofUe du grand perron). On acceds au 1er 
élnge par l'escalier intérieur (a droite en entrant) 

L'EXPOSITION   DES   ŒUVRES   SOCIALES 
Le 12e groupe des œuvras se rapportant A 

l'invasion et à l'occupation ennemiss constitue 
ï% pnrlie1 historique 'de, l'Exposition.^du Palais 
Rameau   qui sera ouverte le 15 mai. 

Il îHïlate les événements survenus dans les 
commimefl envahies du département dru Nord. 
Ses tableaux suggestifs, ses documents d'une 
valeur irréfutable font ressortir les souffrances 
(fuite poDuIation vaillante et aussi le dévoue- 
ment des organisations d-3 secours françaises. 

Ils révèle-nt les actes de crnmrté de la part 
-des Allemands et les résistance» françaises. 
Mis mettent en relief les grands hérclsrnes : 
organisations de contre-espionnge, de presse 

! clandestine de passages d hommes a la fron- 
tière. Ils exaltent les faits héroïques indrsrtduols 
•es   actes   de   bravoure»   cachés  ou   inconnus. 

L'Exposition pera ouverte à partir du lf> mal, 
jour oa M. le Président de la République pro- 
cédera à son inauguration. 

L'ECHANGE DE LA MONNAIE 
En raison de i'affluence des personnes étran- 

g.Ves à la' Ville de Lillo. oui se rendront dans 
notre cité n l'occasion des grondes fêtes pfJJ-, 
ciel le des trois journées des 14, la et 16 mai, la 
Banque de France a accepté d'échanger h se» 
guichets toutes les petibis. coupures^françaises 
inférieures a 5 francs (Bons d© Chambre de 
Commerce, Bons de Villes, etc.). 

LES SOUSCRIPTIONS 
La 1CV> liste de souscription du Comité d«3 

Fêtes Lillois a rapporté hier 62D francs. — Le 
total général h 'ce iour. des somme» ^«rçuet, 
s'élève à 51.973 f|ancs. 

U! CIRCULATION 
La circulation des chevaux, voitures, tram- 

W8V5 et ■ autres véhicules sera interdite, rue 
t'i^rrc-Legrand. le lundi 16 mal courant, jisqu'à 
uidi   a l'occasion de la Braderie de Fives. 

LESTRAINS SPéCIAUX 
La Société Générale des Chemins de fer Econo- 

miques mettra en marche lia dimanche et lundi 
1S et 16 mai les trains facultatifs voyageurs 
suivants : 

Don Sainghln-Fromelles .départ Don Soinghta, 
13 h. 22 arrivée Fromelles, 20 h. 13.    , 

Fromelles-Dan Singhln, départ Fromelles, 
13 h. 08, arrivée. Don Singhin. 19 h- 

I^a Compagnie du Chemin oe Fer du Nord, 
dédoublera ses traîna sur toutes les lignes. 

Bureaux s 33. rue  Pauvréc.  — Téléphona 0-31 

PARTI SOCIALÏSÏE   (S.  p. I. C.) 
MA NI FEST ATI O N    CO il.M U N i a f E.    — 

La section roubaisienne du Parri Cunjn:u- 
ntete organise, pour le dimanche  15  raai. 
une   rnanifestation   contre  la   guerre.   Le 
cortège se formera en îacs de* la  Coopéra- 
tive » La Paix. »,  boulevard de tielfort, et 
parcourra les principales rues <le  la ville. 

Il s'arrêtera place,du Fontanoy pour ti?- 
sister à un grand meeting où les.citoyens  à 
Vaillant-Couturier   et   lï-.ippoport   doivent « 
prendre la parole. 

SYNDICAT TEXTILE. — L a -semblée 
générale du Syndicat textiie se tiendra ce 
soir, vendredi, à 7 h., à « La ^aix », ?ô,. 
boulovard dé Beifort. Tous Les ouvriers 
syndiqués du Textile y sent convoqués. 

LES MARIAGES DE  L\   PENTECOTE 
Quarante-huit mariages sont, prévus 

pourde samedi 14 mai et 17 autres pour le 
lundi 16 mai. M. Tfcférin. adjoint ou maire 
de Roubaix, officier da l'Etat-Civil, procé- 
dera aux unions le,samedi, à partir de 
9 heuros et demie jusqu'à 11 heures et de- 
mie et ïe lundi,  do 10 à 11 heures. 

Naissances. —. Denise Eoifcel. Grande-Roe, *35. 
— Flore Lécrenier, rue Moulin, C2. — Louis 
Dumoulin, rue Ptercne. — Jacoueline Vienne rue 
Avignon. 3. — Henri Derroiamiux. rue r.c - 
Haio.s, -W. — Marie Epolckocl, rue Victor fiujpo, 
W. ■*— fsaïo Desoubriés. rue Vigne^ 55. — ^c«9 
iiermans, rue Toulouse, ii7. 

Décès. —Clémentine vFauvarque, Vve Lecoin- 
tie. 73 ans rue Concorde. -- Rosalie Leire, épou-   - 
so Vaiihfilst,   7G  ans.   rue  Saint-Amand    19.   — 
Adelphe   Lesur    éponx   fjÇvallarJ    G9  ans    'me 
Pcllart, «!).  — Wort-Bé.  t. 

ACCIDENT i>:: Kif'vcLi;r:i; 
M.   Joseph   De*'âele, J-l   ans,   tisserand, 

jrtine. 
a 

demeurant' à   Tourcoing,   rue 
2-15.   passait  en   bicyclette,    venant   ue 
Croix-Rouge,   r-t  sa   dirigeant 
coing. Par suite d un choc, 
sa   machine   cassa   brusqu 
cliste fut projeté .sur le' s;). 
ie relevèrent  et   mandèrent 
Desbonnet,   qui   constata   ^ 
sions et" une   blessure  gr.wr;   au  front,   et 
ordonna le transfert du blessé ù l'hôpital. 

vers r .xur- 
la feurche de 
aaent- Le cy- 
D   ^  habitaots 
M.   ie docteur 
-.   rses   contii- 

ET&T~&âW2L 
Naissances. —   CUbertu Desvènain. route Sta» 

Barbe, (j'.'. — Alfred Lnsnïir    : .    de la \ u'ue, 
30    —  l-'ioris   Lil'eiii.;Lb,  : l'Indu  irUT^~7 —- 
Mnric-Li''j> s.-iN-mt-.i'jr, ri*e tlo Rontoïse, 14. —* 
Nelly Deperchin rue uniiéaéraj! Lab ' ■]. ™ 
Joseph Bol.in:/ :-, rue Wiooe Piacqueï, : ',. — 
Thérèse Vantôtuaie, Boulevard Deaci . ISL — 
Clct-nre Masselis, rua du t"îont de N-.-■ ville, -^23. 
— Bohcrt Cbristiaens, rue de Bille,  182, 

Décj.s. — Alice Deilïay, 33 ans, rue Nationale, 
12~'.— Mario DceourtraV, 2i ansi, épouw de >jouis 
Raynaau, rue Verto, C3. — Sdpîue D-ïlxctif, 71 
aot-, veuve, tio André Salfre, rue des 3 Pierres, 

personne!  du   ravitaillement   est   compris    dressé nu nommé Renversé Loujsv 43 ans., tria- 
en   i  Le Quesnoy, DO^H- être yejiu » Lille en 

L chemin de fen sana1.D(UJet-^--,-^" 
dans cette modification 

DELORY dégage la responsabilité de la 

PETITES NOUVELLES 
VOTRE  BILLET  l'--r   Procés-verbal ' a 

Autour de loooaïx-Tûureolog 

RAVITAILLEMENT. (AVIS AUX CHO- 
MEURS). — La commission de ravitaille- 
ment attire l'attention des familles oarriè- 
res et en particulier celles .atteintes par. 
le chômage, qu'elles peuvent se procurer 
au ravitaillement, contre la remise des 
bons délivrés par le Bureau, de bienfai-. 
sance, des marchandises de premiers qua- 
lité et à des conditions exceptionnelles do 
bon marché. Le magasin est ouvert tous 
les jours de 8 à 12 heures pour ru, Vente 
libre des - marchandises ci-après : bénTrê 
de Normandie. 11 fr. le kilo au Heu dbO"2 
fr.; café,"3 fr. 50 la livre au lieu de'5 fr. «5; 
sucre en morceaux, 3 f r. 50 le kilo; sain- 
doux, 6 fr. le kilo; chicorée, 2 fr. 75*" ie 
hilo; huile, 4 fr. 50 le litre; vinaigre,! fr. 50 
le litre; savon, 2 fr. le kilo; lait non sticré. 
3 fr. 25 les deux beîtes; lait Nestlé, 2 fr. 50 
la boîte; cacao, 3 fr. le kilo; autolave,. 
1 fr- 50 le iiaquet; bœuf rùti, 2 ïr„ 99 1 
boîte; savonnetle qualité supérieure, 1 .T.; 
chaussures de fatigues amàricaines, 31 fr. 
la paire; chaussures de repos, 21 |r. I 1 
paire; chaussures pour garçonnets et fil- 
lettes (pointures 28 à 38, prix variant en- 
tre 12 et 28 fr. la paire; étoffe^ powr ju- 
pons dé femme, à i fr. 50 le mètre; es le- 
çons de porsey.  7 fr.  pi»'!ce. 

L'AMOUR DE LA FRANCE. — Pour in- 
fraction à un arrête d'expulsion, "o aora- 
mé Adrien Steenbrant. 21 ans, be!?e, sans 
profession, ni domicile fixe, 3 été- arrêté 
hier matin, par ia police. II sera déféré au 
parquet. 

LES GRENADES. — On a découver! 
grenades dans 13 jardin de la maison A. 

"Bertelle, rue des Fleurs, 9'3, et une sep- 
tième grenade, rions le terrain en foc* Ce 
cette maison. L'autorité militaire a é!& 
prévenue par les soins du maire. 

'moites; HêmQrïôïâeà 
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